
La croix, victoire sur les puissances 
 

L’Église de Colosses fut fondée par Épaphras, compagnon de Paul (1.7). Il a dû informer 

Paul (Ph 1.23), du trouble que jetaient, parmi les chrétiens, de faux docteurs. Leur 

enseignement syncrétiste mélangeait des tendances judaïsantes, ascétiques et mystiques 

(2.11, 16, 18, 23). Il dépréciait le corps (2.9) et se complaisait dans une philosophie 

(sagesse) tout humaine (v.4, 8) pour laquelle la relation avec Dieu passait par divers 

intermédiaires spirituels (v.10, 15) et par l’accès à des connaissances cachées, des secrets 

réservés à certains initiés. Il faisait retomber les chrétiens dans le légalisme et dans 

une religion de salut par les œuvres. Paul rappelle les fondements de la Bonne Nouvelle 

: la personne et l’œuvre du Christ (1.12-23 ; 2.6-19) ; c’est dans l’union avec lui que se 

trouve la « plénitude » que ces « enseignants » semblent promettre. Par la gnose, les 

puissances spirituelles déchues voulait ôter à Jésus-Christ sa place unique de seul 

intermédiaire entre Dieu et les hommes, de seul Sauveur. 

1-L’acte  

Colossiens 2:14 « Car il a annulé l’acte qui établissait nos manquements à l’égard des 

commandements. Oui, il l’a effacé, le clouant sur la croix. » 

Le mot acte (cheirographon)1, si rare dans les textes classiques, apparaît fréquemment 

dans les papyrus liés à la vie des affaires et du commerce, en particulier pour la 

reconnaissance de dettes. Ainsi, un papyrus égyptien, contemporain de Paul, signale que 

pour une commande de vin, l’acquéreur a signé la facture de sa main, ce qui était une 

manière, quand on ne payait pas immédiatement, d’en reconnaître le montant : « Je 

reconnais devoir à M. X la somme de... » Le cheirographon désigne donc l’immense 

hypothèque qui pèse sur l’humanité. Depuis l’intrusion du péché dans le monde, tous les 

hommes sont débiteurs devant leur divin créancier, qui est en droit d’attendre réparation. 

Mais étant donné qu’ils sont insolvables, le Christ a payé pour eux, en mourant sur la croix: 

en conséquence, Dieu a pardonné nos péchés et il a effacé la reconnaissance de dette qu’il 

aurait pu faire valoir contre nous. 

2-La situation de l’homme 

1 Jean 5 : « 19 Nous savons que nous appartenons à Dieu, nous faisons donc partie de sa 

famille, alors que le monde entier est sous la coupe du diable. » 

 
1 Le mot cheirographon (chirographe) est un hapax (seul emploi) dans le NT, et il est peu connu du grec 
classique. Chirographe signifie lit- téralement : écrit de la main. 



Littéralement, le monde gît dans le malin, dans le creux de sa main en quelque sorte. 

L’assurance qu’a le croyant d’appartenir à Dieu est accompagnée de la prise de conscience 

que le monde entier est dans la poche du diable. Il n’existe en réalité que deux royaumes. 

Le monde entier, quel que soit son système politique ou éducatif, son type d’économie, 

ses divertissements et ses religions, est sous la botte du diable. Ce système est 

machiavélique parce qu’il s’inspire de son maître, Satan, l’ennemi juré de Dieu et de son 

peuple.  

Il n’y a pas d’entre-deux, ni de troisième option. Tout le monde fait partie soit du royaume 

de Dieu, soit de celui de Satan. Pour reprendre les paroles de Jésus : « Celui qui n’est 

pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi disperse » (Lu 11:23). 

Ephésiens 2 : « 1 Pour vous, vous étiez morts par vos fautes et par vos péchés 2  dans lesquels 

vous marchiez autrefois selon le cours de ce monde, selon le prince de la puissance de 

l’air, cet esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion. 3  Nous tous aussi, nous 

étions de leur nombre et nous nous conduisions autrefois selon nos convoitises charnelles, 

nous exécutions les volontés de notre chair et de nos pensées, et nous étions par nature 

des enfants de colère comme les autres. » 

Le monde auquel Paul se réfère n’est évidemment pas la création physique dans laquelle 

nous vivons, mais bien plutôt le système social ambiant avec ses valeurs tordues qui va 

contre Jésus-Christ et la Parole de Dieu.  

Ce monde où nous vivons est organisé par Satan pour s’opposer à tout ce qui vient du Dieu 

créateur, et tous ceux qui ne sont pas sauvés lui obéissent d’une manière ou d’une autre 

au doigt et à l’œil, et ils ne s’en rendent même pas compte. Les non-croyants sont aveuglés 

par Satan et sont dans l’impossibilité de comprendre les vérités spirituelles (2Co 4:4 ; 2Co 

6:14, seule la prédication de la mort de Jésus-Christ à la croix les délivre de cette 

cécité et leur fait comprendre l’appel de Dieu à accepter sa délivrance. 

Paul présente le diable non comme une idée ou un symbole, mais comme un être réel qui 

attise la rébellion du cœur humain contre Dieu. Il décrit l’ambiance qui règne dans le 

paganisme qu’il connaissait bien, et qui est très sensible aux réalités spirituelles dans 

lesquelles baignent tous les hommes.  

Paul appelle Satan le dieu de cet eon, de ce monde en tant que système dans une autre de 

ses épîtres (2Corinthiens 4:4). Satan profite de l’état de mort spirituelle des hommes 

pour leur donner l’énergie nécessaire afin qu’ils s’opposent à Dieu. C’est la raison pour 

laquelle les sectes sont aussi actives et affairées que des termites. Comme les sorciers 

égyptiens pouvaient faire des miracles, certains suppôts de Satan le peuvent également.  

Cependant, c’est probablement dans les domaines de la politique et des grandes religions 

officielles qu’il brille le plus. Il me faudrait aussi ajouter le sport ou la musique qui pour 

beaucoup de gens remplissent toute leur vie. Tant que quelqu’un suit son idole, que ce 

soit une personne qui chante, qui joue, ou une équipe sur un terrain, il ne s’intéressera 

pas à la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et le diable continuera à mener le bal. 



Actes 26 : « 17 Je t’ai choisi du milieu de ce peuple et des autres peuples et je vais te 

renvoyer vers eux, 18 pour que tu leur ouvres les yeux, que tu les ramènes des ténèbres à 

la lumière, et que tu les délivres du pouvoir de Satan pour les soumettre à celui de Dieu. 

S’ils placent leur confiance en moi, je pardonnerai leurs péchés et je leur donnerai leur part 

d’héritage avec tous ceux que Dieu a choisis et qui, par la foi en moi, lui appartiennent. » 

Un monde qui est assis dans les ténèbres doit être éclairé ; on doit amener à connaître 

les choses qui appartiennent à leur paix éternelle à ceux qui en sont encore ignorants. Un 

monde qui repose sur la méchanceté doit être sanctifié et réformé ; il n’est pas suffisant 

pour eux d’avoir leurs yeux qui soient ouverts, ils doivent avoir leurs cœurs 

renouvelés ; il n’est pas suffisant de les amener des ténèbres à la lumière, mais ils 

doivent être soustraits du pouvoir de Satan, pour être amenés à Dieu. C’est en croyant 

en lui qu’ils sortiront des ténèbres et passeront du pouvoir de Satan à Dieu. D’autre part, 

et toujours par la foi en lui, ils recevront le salut sous ses deux aspects : c’est-à-dire le 

pardon des péchés et la vie éternelle.  

Comme le monde est entièrement sous la domination du Malin, on doit éviter de se faire 

contaminer par lui. Ayant été libérés de sa puissance, ils n’ont pas à se laisser 

entraîner par ses convoitises ni à prêter l’oreille aux beaux discours des antichrists. 

3-Qui sont les puissances et les autorités ? 

Paul parle dans la lettre aux Colossiens (1.16 ; 2.10, 15) et dans la lettre aux Éphésiens 

(1.21) de toute une série d’êtres célestes et de pouvoirs terrestres qui doivent tous leur 

existence au Fils. Il parle de trônes, de seigneuries, de princes, d’autorités et de 

puissances. Les termes montrent que leur objectif est le pouvoir, le règne, la domination. 

Il s’agit de personnages préposés au gouvernement des peuples et de l’histoire. Paul 

emploie à leur sujet un terme général pour les désigner en Colossiens (2.8, 20), celui de 

principes élémentaires, en grec « stoïcheia ». Les différents sens de ce mot couvrent un 

spectre assez vaste. Il désigne des objets formant une série comme : 

• l’alphabet, d’où : les notions élémentaires, « c’est l’ABC de... » ; ou les principes de base, 

les rudiments (Hé 5.12 : les vérités élémentaires) ; 

• les substances physiques élémentaires (2 P 3.10, 12) : les quatre éléments, terre, feu, 

eau, air ; 

• les constellations du zodiaque : dans la pensée religieuse et philosophique grecque, les 

différentes parties de l’univers étaient placées sous le contrôle de puissances spirituelles 

(on divinisait les corps célestes et une constellation était appelée « immortel stoïchéion 

»2) ; 

• les puissances spirituelles hostiles : dans Colossiens 2.8, stoïcheia est mis en opposition 

avec le Christ, il s’agit donc de forces spirituelles, et les hérétiques prônaient 

 
2 Diogène Laërce, en parlant des 12 stoïchéia, fait allusion aux signes du zodiaque. 



l’ascétisme (2.20-23) qui, précisément, était un exercice préparatoire destiné à les 

vaincre et à favoriser l’état de transe dans lequel se produisaient les visions (2.18) ; 

comme celles que les sorciers, les guérisseurs, les magiciens et marabouts ont. 

Les « souverainetés, dominations, principautés, puissances » étaient, dans l’enseignement 

des faux docteurs, des êtres spirituels médiateurs entre Dieu et les hommes. Des 

« esprits-guides » qui pouvaient influencer les hommes de l’extérieur, ou les posséder 

en soumettant leurs vies à leurs pouvoir.  Certains font même croire aux hommes que 

c’est eux qui utilisent les esprits, alors que c’est le contraire qui est vrai.  

En effet… 

L’apôtre Paul dit que le Christ est supérieur à toutes ces puissances. Il est leur créateur.  

Romains 11 : « 36 C’est de lui, par lui et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire 

dans tous les siècles! Amen! » 

Ceux qui sont unis à lui Jésus-Christ n’ont donc plus besoin de se préoccuper d’elles (Ép 

6.12). Le Christ est le seul intermédiaire. 

4-Le triomphe 

Paul fait allusion à la cérémonie romaine du triomphe. Le général victorieux auquel cet 

honneur avait été décerné, parcourait les rues de Rome sur un char derrière lequel 

marchaient, enchaînés, exposés aux quolibets de la foule, les chefs des nations et des 

armées vaincues.  La croix, où les puissances démoniaques croyaient faire périr Jésus, 

est devenue, pour lui, l’instrument du triomphe : elle rend leur défaite manifeste3. 

À la fin du v.13, Paul dit que Dieu nous a pardonné toutes nos offenses et il a effacé l’acte 

QUI NOUS était contraire. Ceux qui voulaient se servir de la Loi comme d’un moyen d’être 

justes devant Dieu ont vite fait l’expérience qu’elle témoignait contre EUX, qu’elle les 

condamnait. Paul illustre son abolition par deux images : elle est effacée et elle a été 

clouée à la croix. Paul veut dire que Jésus-Christ a pris les divers actes d’accusation 

qui témoignaient de notre dette insolvable envers Dieu et les a cloués à la croix à la 

face des puissances accusatrices qui les brandissaient au-dessus des hommes et des 

femmes qu’ils tenaient en leur pouvoir.  

Tout comme l’acte d’accusation de Jésus était cloué à la croix, l’acte qui énumérait nos 

manquements à la Loi de Dieu l’a été en même temps.  Mais par la croix, Jésus n’a pas 

seulement libéré les siens de la culpabilité du péché, il a aussi brisé le pouvoir du 

péché sur eux. Il a vaincu les puissances qui se servaient de l’acte D’ACCUSATION 

comme moyen de pression pour s’assujettir les hommes. Il a désarmé TOUTE 

AUTORITE, TOUT POUVOIR, les donnant PUBLIQUEMENT en spectacle. Jésus, à la 

croix, a désarmé les principautés et les pouvoirs, les privant de leur force. Par la 

 
3 Voir 2 Co 2.14, M 12.29 ; Lc 10.18, Rm 16.20 



victoire de la croix, Jésus a tourné l’arme de ses assaillants contre eux- mêmes : c’est 

leur faiblesse, et non la sienne, qui fut exposée publiquement. 

Les puissances angéliques ont été privées de leur pouvoir, lorsque les accusations 

portées contre les hommes par la Loi ont été abolies. Les Principautés et les Pouvoirs 

sont menés derrière le char triomphal du Christ comme les témoins involontaires et 

impuissants de la supériorité de leur conquérant.  Paul montre combien il est absurde 

de rendre hommage à ces forces qui étaient censées contrôler l’accès auprès de Dieu - qui 

ne l’est que par une seule Personne : par le Christ qui a triomphé de toutes ces forces. 

Quel qu’ait été leur pouvoir autrefois, ce sont à présent de " pauvres éléments 

impuissants " (Galates 4:9).  

Quelles que soient les forces qui asservissent l’homme - personnelles ou 

impersonnelles - elles ont été vaincues par le Christ. Ceux qui sont unis à lui par la 

foi n’ont plus besoin de les craindre. On peut penser à toutes les influences qui amènent 

les gens à agir d’une certaine manière, par exemple celles du péché hérité qui habite en 

nous : l’Evangile nous apprend que cette influence peut être surmontée.  

Mais on peut penser aussi aux influences qui amènent les gens à agir contre leur raison et 

leur conscience : l’opinion publique, des pratiques éthiquement douteuses, la pression du 

groupe des pairs, le désir d’assurer son statut ou sa sécurité. Tous ces facteurs peuvent 

agir sans que la personne en soit pleinement consciente. Dès qu’ils viennent à la 

conscience, ils peuvent être privés de leur pouvoir par l’appel à la victoire de la croix. 

Ou bien il peut s’agir de forces démoniaques à ne pas sous-estimer, mais le chrétien 

sait qu’elles ont été vaincues, même si leur défaite n’est pas encore apparente. La 

bataille décisive a eu lieu, le Christ y a remporté la victoire ; c’est pourquoi l’issue 

finale ne fait aucun doute.  

Le Christ est seul suffisant, il nous a libérés par son œuvre sur la croix, de notre dette 

insolvable face aux exigences de la Loi. Notre dette a été ainsi effacée. Nous sommes 

libérés de toute obligation, tout rite, car le secret caché dès l’origine des temps, est à 

présent accessible à tous et non réservé à des initiés. Paul y voit le plein épanouissement 

de l’homme avec toutes ses facultés, cette perfection est accessible à tout homme en 

Christ. Jésus est pleinement suffisant et il n’y a pas d’autres intermédiaires entre 

Dieu et nous. 

« Gardons les yeux fixés sur Jésus, qui nous a ouvert le chemin de la foi et qui la porte 

à la perfection. Parce qu’il avait en vue la joie qui lui était réservée, il a enduré la mort 

sur la croix, en méprisant la honte attachée à un tel supplice, et désormais il siège à la 

droite du trône de Dieu. » 

Hébreux 12 : 2 

5-Une église victorieuse 



Notons que l’épître aux Colossiens a été accompagnée par celle aux Ephésiens qui nous 

montre que ceux qui ont été réconciliés par la croix du Christ sont à présent unis " dans 

un seul corps " (Ephésiens 2:14-16).  

 « Il est lui-même notre paix. N’a-t-il pas rassemblé les deux fractions séparées de 

l’humanité pour en faire une unité nouvelle ? Autrefois un mur infranchissable (la Loi) 

nous divisait en deux camps opposés : ce mur a été abattu par le Christ qui a mis fin 

aux hostilités. Par sa mort, il a abrogé pour toujours la Loi (de Moïse) avec tout son 

code de règles et d’ordonnances. Il a recréé en lui-même une nouvelle humanité en 

fondant les deux peuples, Juifs et non-Juifs, en un seul ; en s’incorporant ces deux 

partis opposés, il a ramené la paix. Par sa croix, il a donné le coup de grâce à leur 

inimitié. Il les a réconciliés tous deux avec Dieu et les a réunis en un seul corps. » 

Par cette réconciliation, les Principautés et les Puissances dans les lieux célestes doivent 

apprendre la " sagesse infiniment variée de Dieu " (Ephésiens 3:10).  

« Car maintenant, la sagesse de Dieu aux aspects infiniment variés doit être manifestée 

par l’Eglise, aux puissances et aux autorités angéliques dans les sphères célestes. » 

Ce plan, " caché dans tous les siècles précédents " (3.9) comprend l’unification 

de " toutes choses dans les cieux et sur la terre en Christ " (Ephésiens 1:10).  

« Lorsque les temps seront mûrs pour cela, tout ce qui existe dans le ciel et sur la terre, 

l’univers visible et invisible, sera restauré, unifié et rassemblé sous le gouvernement 

du Christ ; tout trouvera sa perfection et son accomplissement en lui. L’histoire de 

l’humanité sera résumée et achevée en lui. Le cosmos tout entier ne formera plus qu’un 

corps dont le Christ sera la tête » 

L’Eglise est une réalisation préliminaire de ce plan et un moyen de la réaliser. Si nous 

voulons vivre la vraie vie des personnes libérées des démons et du cœur mauvais, ce n’est 

que dans l’Eglise ! 

 


